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un « ignoramus >, bien que son devoir eul élé 

de savoir, eld'ailleurs 1'.\nglelerre n'a pas l'ha­

bilude ue se Laire quan<l il s'agil <l'allei nles 

porlées aux fondements de la morale humaine. 

Le docleur Ernst Jaeckh a fait parailre un 

Jivre intitulé : L'.1.llemagne en Orienl apres la 

guerre balkanique (chez Marlin Moricke, ~lu­

nich 1913). 11 a. ren<lu ainsi le service de mellre 

en Jumicre, gr.\ce a.ux communicalions <le Lé­

moins dignes de foi, les fails qui: il. la honle 

de l'humanilé, se sonl accomplis daos cclle 

guerre épouvanlable. Nous ne pouvons nous 

empccher d'en sigualer quelques-uns emprun­

lés aux récils de lémoins allemaods : fonclion­

naires, pasleurs, ele ... 11 existo d'ailleurs des 

documonls officicls ol des pholographics qui 

confirmenl nolre affirma.lion. 

« La conduile tics Bulga.res, déclaro uno 

Jellre allema.nde, dépa.sse a.u décuplo toul ce 

que les Turcs ont pu commollre, et on pourrail 

croiro rovenus les lemps des lluns ou les pé­

riodos les plus Lerriblos de la guerre de Tronlo 
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Ans. C'esl loujours la mcme hisloire : les 

hommes trouvés dans les Yillages et les Yilles 

sont massacrés so.ns pilié, les femmes et les 

filies sont violées, les villa.ges sont pillés el 

brulés, el ce que les bailes onl épargné meurl 

de faim el de froid,. > 

Voici d'ailleurs un exemple : 

« Daos lo village de Pélropo, deux jeunes 

filies onl élé violées devant les ycux <le leur 

mere; celle-ci, ne pouvant supporler ce spec­

laclc, saisil un fusil el lira. Co ful le signa) 

cl'un vérilablo bain de sang. Oo rasscmbla 

loutcs les femmes el loules les filies, on les 

enferma dans le café tlu villa.ge el on Y mil l!' 

feu. Toules périrenl tlans les flammes au mi­

lieu de cris <léchiranls. > 

Ce cas esl loul ti. fait Lypique. Dans cerlain~ 

endroits, on a cu le front de donner aux vic­

times le bo.pleme cbrélien (11 l) a.vant de le~ 

massacrer. Do.ns le villa.ge tl'Esehkeli, pres de 

Kilikich, on a enterré vivantes dix jeunes 

filies. 
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Une dame autrichiennc écrit <le Cavalla a 
son frcre : 

« Des gens qui n'avaient pas commis d'aulrc 

crime que celui d'élre musulmans et pris parmi 

les notables de la ville, furent emprisonnés et 

traités sans procédure de la fa~oo la plus 

cruelle. A minuit, les prisonniers furent éveil­

lés, dépouillés de leurs vélements, attachés 

trois par lrois, lardés de coups <le barouneLLe 

et assommés a coups de crosse. La premiere 

nuit, trente-oeuf furent exécutés, la secontle 

nuit, quinze, etc ... A Serres, les Turcs se mirent 

en défense et abattirenl deux soldats. Aussitot 

l'officier qui commandail ces dernier:; tira sa 

monlre et <lit : « JI est mainlenanl quatro 

heures; jusqu'it demain qua.tre heures, íaites 

des Turcs ce que vous voudrez. » Ces bélcs 

fa.uves ma.ssacrcrent pendant ces vingt-qualrc 

heures i.200 Turcs, tl'apres les uns, i.000 

d'apres les a.ulres ... » 
Saos aucun douto, l'appcl a la croisade du 

tsar Fcrdinand cst cause de ces atrocitós. Lo 
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colonel Yeit raconte que les comitadjis ont 

brulé toutes les localilés musulmanes entre 

TchalalJja. et Andrinople. 

« On ne voit plus aujourd'hui une seule mai­

son, une seule ca.bano; tout a disparu dans les 

Oammes. Des milliers de familles ruinées ont 

émigré, emporlant leur pelit a,·oir ainsi que 

leurs fcl'.Jlmes et leurs enfanls daos <les chars 

Lrainés par des bufíles. lh, sont en ce moment 

devant les portes de Conslantinoplc ou la faim 

les tourmente. lis ne se plaigoenl pas, ils oc 

mendient pa.s et se oourrisseot misérablemcnt 

de quelques grains do mai's. A Büyük Kartlis­

lan, j'ai vu moi-méme des douzaines <le hlos­

sés turcs que les troupes en déroute n'avaicnt 

pu emmenor avec elles et que les palrouilles 

hulgares ont horril>lemrnt mutilés. Nous 

n.ulrcs officiors, nous l'avons <léjil répélé /t des 

corrcspondanls de gucrro : c'est en ca.racl~rcs 

do fcu qu'il faudrait répan<lre sur la lerre la 

nouvello do loules ces alrocilés ... » 

Au conlrnirc, Lous les rapporls sont 1l. la 
H 
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louange eles Turcs, lels sonl ccux du capilaine 

Rein, et <la professeur Dühring. Ce dernier, en 

parlant des Turcs, les qualific de « peuple hon­

néle el brave > et conclut par ces mots : « lis 
ne sonl pas encore murs pour la. civilisation 

européenne. Espérons cependant qu'il sera per­

mis a la Turquie de renailre en Asie l\lineurc, 

car les Turcs le mérilenl pour lcurs qualilés : 

ils sonl picux, fidMes, honnéles, simples el 

braves. > Le capilaine Rein, lui, résume son 

jugement dans le mol de Bismarck : « Le Turc 

esl le seul genlilhomme de l'Orient. 11 

Quand on songe il. toules les atrocilés com­

mises et clonl nous ne cilons ici qu'une faible 

partie, on comprend le cri d'appel du docleur 

Jaeckh : « 11 n'y a done en Europe aucune vo­

lonlé, a.ucune main en faveur de l'humanité, 

aucune voix en faveur de la civilisalion? El ce­

pendant, les faits qui se sonl passés tiOlll éla­

blhl par des documenls sérieux, par eles pho­

tographies, etc .. . > 

ll nous semble impossible que l'opiniou ne 
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s'agite pas et que l'inil~tive prise par l'Ilalie 

reste sa.ns écho. C'est en ,1ain que la Russie 

s'efl'orce de cacher les crimes de ses protégés 

bulgares et serbes. C'est en va.in que la presse 

francaise persiste a se laire. C'est en Yain que 

Sir Edw. Grey reble d'un Oegme glacial et 

bouche ses oreilles pour ne pas enlendre et ses 

yeux pour ne pas voir. 

XVII . 

Traduclion de la lellre adressée a Pierre Loli, 

e11 turc, par S. A. l . le prince Youssouf lz:eddine, 

hérilier de Tttrquie. 

Mon cher monsieur Pierre Loli, 

L'humanilé enticre est lémoin des dramessan­

glants qui se sonL déroulés ces derniers temps 

daos cet Oricnt qui conslilue le fond de vos 

muvres et de vos pocmes inappréciables et 

immortels par leurs vues généreuses et leurs 

bcautés nalurelles. Des fumées, des brouillards 
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,le sang innocenl répamlu 1l. Ools el saurn.ge­

menl, onl obscurci le ciel clair el !impide que 

vous admiriez daos le temps et de lamenta-

, tions ont remplacé le gazouillemenl des oi ·eaux. 

• \lors que de mas~acres el des horrcurs se per­

péluent en Roumélie, c'e:;l-a.-dire sur les con­

fins ,le l'Europe; alor~ que les oreille' se 

bouchenl a. ces calamilés el á ces tempéles Yous 

seul, avec quelquel::í amis de l'humanilé el ele la 

chili~ation commc vou,, aYez éle,é la voix en 

faveur du droit el «le la ,·érilé. Yolre plumo esl 

devenue l'élen«larcl du combal pour la juslice. 

Yous avcz Mchiré ll's trncbre!,, éclairé les 

hommcs ,le conscicnce el de foi. Jo suis sur 

<¡u'un jour lo montlochili:,é toulenlier so grou­

pcra sous le, pfo, de volrr. clrapcau du droil el 

de la ,~rilé. ¡'\¡ mon pays ni moi n'oublierons 

jamois vos nobles el génércux sentimenls ainsi 

que vos lullcs humanilaires. ~oub vous ,éné­

rerons el glorifierons éternellcmcnl, homme 

j usle t'l ~agc. 
) O USSO o~• IZZEUll l~J;, 
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XVIII 

Réponse de Piel'l'e Loti 

au Prince /1érilier de Turqttie . 

Monseigneur, 

Au dolll. do ce que les mols peuvcnt dirc, je 

sub; ému do la. reconnaissancc que me témoi­

gne la Turquie, el dont je viens de lrouvcr la 

haute el souvcraino affirmalion dans la lettre 

que Volre Alte~sc Impériale m'a fait J'honnollr 

tic m'écrire. Cette lellre, jo la conserverai 

parmi ce <¡ ue j'ai de plus précieux, el mes flls, 

a qui elle sera léguéc, conLinueronl a.pres moi, 

je !'espere, mon allachement a ma. seconile 

patrie oriontalc. 
Cepenilant, je ne mérito.is po.s d'élre rcmcr­

cié, car il m'eut Hé impossihle de ne pas faire 

ce que j'ai fo.it : toul simplemenl, j'ai );uivi 

l'élan de mon crour, si lld~ll' a la noble 110.Lion 

turque, j'ai obéi a l'impulsion de ma cons-
t ♦• 



246 TURQUIE AGOXISAXTE 

cience in<lignéc, - et je me suis senti fier 

ensuile de subir l'insulte el la menace pour 

avoir dénoncé lant de crimes. 

Mon effort n'a pas élé vain. 11 y a dans mon 

pays une immense majorité de gens de creur 

et de seos, que l'on a,·ait abusés par des 

calomnies éhonlées, par d'officiels mensonges 

- ou méme d'officiels « démentis , ; ceux-la, il 

m'a suffi de les écla.irer pour les ramener vers 

notro chere et malheureuse Turquie. J'en ai 

ramcné bcaucoup, ainsi que me le prouvent les 

lellres qui m'arrivent par cenlaines, et aussi 

les articles d'une presse non veodue. Je suis 

heurcux d'ajouter du reste que j'ai été secondé 

da.ns ma LA.che par tous ceux de mes compa­

triotcs qui ont habité l'Oricnt et qui connais­

sent les Turcs autrement que par d'abjcctes ou 

enfanlines légendes. Je c.ontinuerai la lutle 

co¡nme si ma propre patrie était en jeu. Mais 

ce petit courant ele sympathic, que je serai 

pa.rvenu o. crécr peul-élre, comptera, héla.s ! 

pour si peu de choso aupres des elTroyablcs 
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malheurs qui fon<lenL de lous cOtés sur l'Islam 

et dont je me sens cruellement meurtri !. .. 

J'ai l'honneur <l'élre, avec le plus profond 

respect, Monseigneur, 

De Yolre Allesso Impériale, 

Le reconnaissant et alfoclionné 

PIERRE LOTI, 

XIX 

Lettre du Gl'and Vi:ir d Pier/'e Loti. 

SUBLlME PORTE 

GRAND VlZIRAT 

Le f6 février i0i3. 

Cher monsieur, 

Tandis que l'Europe entiore et la presse sala­

riée avaienL pris le pa.rti de formar les yeux: 

sur les atrocilés et les tueries orga.nisée~ par 

les alliés balkaniquos, votre noble voix s'est 
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fail enlen<lre pour prendre la défcnse des 

opprimé:,, 
Je \'OUS remcrcie chauilemenl pour calle bolle 

tache c¡uc ,·ous a vez assumée a.u nom de l'huroa-

nilé. 
J'o.ime a cspérer qu'il se trou\'era en France 

de noble:, c~urs qui, se souvenanl do ramitié 

~éculaire des deux nations, ne larderonl pas a 
imiter Yotre bel exem¡,le el unir leurs eITorls 

aux volre pour arréler l'exlermination syslé­

mati<¡ue de la population paisible des provinces 

occupées par les alliés. 
Agréez, cher monsieur, avec L'expression do 

mes sontiments de profonde reconnaissance, 

l'assurance de roa tr~s haute considération. 

Le Grand l'i:i,·, 

MAIUIOUll ClltVKET, 

., NOTES COMPLiME~T~IRES 

* * * 
Répon1e de Pierre Loti : 

Allei;se, 

:H9 

Comhien profonMmenl je suis louché de la 

leltre que vous o.vez bien rnulu m'écrire. Rirn 

ne pouYail ro'élro plus précieux qu'un lel lémoi­

gnage de rcconnai~sance. 

Ma voix cepen<lanl n'a cu que hien pcu ele 

pouvoir, hélas ! pour Oélrir commc il cut fa.Jiu 

lanl de crimes hypocriles, commis au nom 1lc 

la Croix. Mni · que faire, quancl on a conlre soi 

le gouvcrnemenl de son pays, presque loule la 

presso - el prcsque toule l'opinion, prépan1e 

de longue mnin par 1l'habiles co.lomnies ! 

.\u moins, aurai-je afl1rmé a ,·os compalriotes 

qu'il lcur reste, chcz nous, l'inéhrnnlablo sym­

palhic « clocumcnléc > ele lou · ccux qui lt•:; 

connai senl, ,¡ui onl ,~cu en Oricnl el qui 

!--avenl la vfrilé. Poul-~lre en méme lemps 
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aurai-je quelque peu seni mon p:iys, dans la 

mesure de mo. force: en procla.manl que lous 

les Franco.is, grAce a Dicu. ne sont pas avec 

ceux qui souscri\'cnl b. l'extcrminntion ~nns 

merci d'uno noble rnce vaincuc. 

Avec mes remerciements, veuillez agréer, je 

vous prie, Altos e, l'hommagc ele ma re ·pcc­

tueuse con. idéralion. 
PIER n E LOT 1, 

XX 

Docume11l co1n111uniqw! au .Gil Bias 

par JI. Roberl Duval. 

Le i;ous-gou\'ernour do !'lle do Lemnos porte 

ll. In connaissance de la Sublime-Po1·le que des 

évóne~cnls d'une c~ccssirn gra\'ilé se sonl 

produits récemmenl. 

Les antorité · militairos holl~nc· procMenl 

actuellement, clans les villa.ges rle Lera el de 

Strati, fl In revi.;ion des proctls aynnl acquis 
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force de loi depuis vingt ou trente nns, el pro­

noncenl a l'heu_re acluelle des benlences arhi­

traires en faYeur des Orees, b. la seule fto de 

lerroriser les musulmans, que l'on extermine 

apr~s les a,·oir hallus <le \'erge. el fouollés au 

sang. Ceux qui onl pu échapper a ces mas~ncres 

se sont vus 1lans la douloureuso nécessilé 

d'abandonncr leurs foyers pour souver lour 

proprc cxislence. 

Le cheikh des derviche · a Serrcs, .\ghiagh 

effendi, informe en outrc soi:; supfrieurs qu'apr~s 

I'occupalion <le celle ,me par les Bulgarcs, des 

milliers de musulmans onl élé massacré.,, plu­

sieurs hommes el femmes conlraints par de 

violences a embro.sscr lo. foi orlhodoxe, nombre 

de jeunes filies culevées el oxpétliées en Bul­

garic, des maisons pillées el saccagécs, les 

cimelicrcs el les mausolées profo.nés et les 

objels précieux s'y trouYant, enlevé:i. 

D'aulre parl, le préposé des fondalions 

pieuscs de l'ilo de Milylcno foil ¡;M•oir au minis­

lcre compélent que tous les mo.usoMc:i el les 



tombeaux musulmans onl élé pillés el :;accagé-­

¡,ar les solJats hellenes. Le chcí de la commu­

nauté musulmane a Chio a Jéclaré égalemenl 

nux nutorité-.,impériales ,!u vilayel J'AiJin que 

les m~me profanntions onl étó commises íroi­

demenl dan~ l'ilc, npres l'occupation grecque. 

En outre, le gouverneur de Lemnos informe, 

dnns un rapport. la "ublime Porte que le · fonc­

lionnaire.;; ottoman~, ci-ile!-ó,ous mentionné< 

onl ~té ac:~a-.--inés de la maniere la plus féroco 

par les officicrs el les solilal'- grecs clans le porl 

dr, ~loundouro::, : 
.\,sar bey, grcflier ele ju-.tice; f-nlin eITemli, 

r.ommandant du porl; ~lahmoutl eITendi, fer­

micr de la dime¡ Chukri efTcndi, notable de 

Mountlourn~ ; U ussci n effen,li, f acleur; Remú 

cffendi, greffler; Ahmetl eITcndi, fonclionnnirc 

dP In Dnnque ngrirnle; enlin, lbrahim e!Tcnili. 

notnhlo de Lemnos, assassi11J par mJprise u fa 

place de son {l'el'e. · 
Ledil gouverneur ajoulo qu'il tienl au~~i 

d'une sourco privéo et authcntiquo que douze 

.. 

XOTES COHPL~HEXTAIRES 253 

aulres pcrsonnes notables et fonctionnnires 

ilans les iles avoisinanles do Lemnos onl élé 

égalomonl conduils au port de Doundouros et 

l:\chemenl assassinés en mémo temps que les 

malheureux ci-haul mentionnés. 

On parlera encore des alrocités turques !. .. 

ROBERT DUVAL. 

XXI 

Úlll'e que m'adrme un illgénieur roumain. 

Ici, nous sa.vons de facon certaine que pen­

do.nt cellc guerro, les alliés ont massacré non 

sculemenl les populalions musulmanes, mais 

o.u si de traoquilles populo.tions roumaincs. lis 

onl fcrmé les églises et les écoles roumaines , 
onl hrulé les livrcs el les éva.ngiles 'écrits en 

roumain, ont emprisonné et tué les prétres et 

lo instituteurs roumains. Les tortures subies 

par ces malheuroux sont inoures. L'instituteur 

roumo.in DémMro Cicioo. (lisez Tjicino.), le <lirec-

i5 
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teur des écoles de Turia, a élé appelé par lellro 

officielle et tué d'uno ma.ni~re a troce¡ on I ui a 

coupé d'abor<l la langue, ensuile on lui a arra.­

ché les cheveux, puis on lui a coupé chaque 

veine du corps. Le cadavre de ce ma.lheureux a 

élé jeté sur les bords d'une riviere a la proie 

des chicns vagabonds. 

La veuvo et los onfants de nolre martyr se 

lrourent a Dukarest, el on pcul leur faire 

demander les récils do ces atrocilés par une 

pcrsonne digne de foi, par exemple M. le 

minislre frarn;a.is résidant a Dukarest ... olc ... elc. 

A Klobi-Cliscera, los Grecs ont incendié 

250 maisons roumaines el l'egliso roumainc 

Sainl-Nicolas. Les écoles roumaincs onl élt1 

incendiées aussi. Les Roumains: Goorgo Gal­

bacljari, N. Maugrosi et Caracula. ont été tuéi>, 

DANIEL KLElt-', 

Jnocnieur (01'e&ticr. 1 

-
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XXII 

Fragment d'une lettre que m'écrit un notable Turc 

de la ville de Brouue. 

.. ... Comme vous le savez, pendant la guerro 

lurco-russe, ce sont encore les Monlénégrins, 

ces coupeurs do nez et d'oreilles, qui s'élaienl 

lancés les premiers, surprena.nl a la premiare 

renconlre les réguliers turcs et les martyrisant, 

el faisanl do leurs figures de vérilablos effigies 

d'orangs-outangs. L'Europe élait alors plus 

bienveillanto pour les pauvros Turcs puisque 

les photographies, représentanl une vinglaine 

de malhoureux déílgurés, envoyées a la presse 

par mes soins pour que l'opinion publique ftlt 

édifiée, trouveront place dans le. Grapliic, le 

périodique angla.is bien connu. Les aulrcs 

journa.ux cependanl n'cn soufflorent mol. 

11 sorait facilo do retrouver cncorc chez 
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Abdullah freres, photographes a Péra, les cli­

chés de ces ph.otograph.ies. Mais, pour le cas oil 

cela ne serait pas possible, se trouverait-il 

en France un journal illustró qui consentirait a 
reproduire un groupe de vieillards encore en 

vie, de ceux qui, durant la guerra turco-russe, 

furent a.bominablement défigurés par les 

m~mes Montéoégrins sa.uvages et ioh.umaios? 

XXIII 

Fragment de la lellre que m'adrem la Ligue 

de la Défense nalionale lurque. 

Et lorsque nous restious stupéfaits de 

notro a.bandon par la France que oous a.vions 

appl'is 3. aimer, c'est vous qui nous a vez rappelé 

qu'en tlehors et bien au-dessus de cetle nou­

velle France financiore, t\pre et jouisseuse, 

a.veuglée par les reJlets de son fétiche d'or, vil 

toujours la France que nous connaissons, la 

France intellectuelle et mora le, la vraie Franco, 
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qui pendant de longs siecles a patiemmenl 

édifié sa grandeur sur de nobles lradilions de 

juslice, de moralité et de solidarilé humaine. 

C'est a elle que les financiers arroganls 

doivont leur exislence; c'esl de son pres ti ge 

qu'ils abusonl lorsque, sous l'empire de la 

passion aveuglanle du lucre, ils prostiluenl a 
de has appélils le fruil de son lra.vail, qu'elle 

leur a confié pour servir a l'exlension de son 

iníluence civi)isa.lrice, et a.u relevcmcnt moral 

et malériel des peuples moins hcureux. 

Celle Franco, souvent loinlaioe, distraite par 

le lravail do la penséc, ignore les a.bus qui se 

praliquent en son nom. C'est vous encore cette 

ft>is qui, a la léte d'un petit groupc d'amis 

dévoués b. la cause du Droit, a.vez a.ssumé la 

tAche de la réveiller. 

Lorsqu'elle le sera, qu'elle aura déchiré le 

voilo de mensonges et de calomnies donl on a 

couvorl ses yeux, el que, dans touto leur hideuse 

réalité, olio contemplora. les crimes indescrip­

tibles qui se perpetren! au nom do la Croix, 
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emblemo de l'amour fralernel, frémissanle 

d'indignalion al d'horreur, elle n'hésilera pas, 

nous en sommes s(1rs, /l. élever la voix, el a 
faire sentir le poids de sa colcro a ceux qui 

ouhlienl trop que la. deviso : < La Force prime 

le Droil > n'esl pa.s la sienne, et qu'ello esl 

jalouse <le ses hautes lradilions ... etc ... , etc ... 

Signé: eou1.ouss1, 

Président de la Ligue 
de la Dt!(ense nationale ottomane. 

XXlV 

Lettre que m' adl'esse un etudia11t polonais 

de l'ffniversité de l'ienne. 

Qua.ne! les Polona.is, apres lrois insurreclions 

déscspérées, furent déflnitivemenl ballus, ils 

so réfugiorenl en Franco el surtoul en Turquic 

ou ils furont recus avcc une générosilé admi­

rable. Et copendanl, c'osl la Pologne qui, do 

to u les les na.ti o ns ouropéennes, a vai l f ai l le 

.. 

• 

1 
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plus grand torl a la Turquie, surlout pendanl 

la guerre <le 1683. Cello générosilé avec laquellc 

les Tu res nous accueillircnl est un exemple sa.ns 

pareil. Le sullan d'alors, Abdul-~fodjid, en pro­

légeanl ainsi los réfugiés polonais, risquail 

ccpendant de s'allirer une guerre terrible. 

Y olre Ji vre nous a ca.usé une consolalion si 

grande que je ne puis vous l'exprimer. Le 

dirccleur de nolre Universilé, un vieillard rcs­

peclable, qui a,·ait vécu vingt a.ns parmi les 

Turcs, s'écria presque en pleurant, a.pres avoir 

formé volre livrc : « Vraiment il a élové un 

monumenl impérissable, non seulemonl da.ns 

lo coour des Musulmans, mais encore do tom; 

ceux qui les connaissenl, > ele ... 

XXV 

Frayment d'ttne lett1·e que m'écl'il une dame russe. 

La photographio quo vous rcproduisez sur 

la couverturc do volre Jiyre a remuó tous 
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mes plus ·tristes souvenirs.:Je suis une vieille 

femme, monsieur, et, en !877, lors de cetle 

campagne de Turquie qui f ut le premiér dé­

chainement d'une Europe imbécile conlre ces 

inforlunés Turcs, j'élais en qualilé de sreur de 

charilé sous les murailles de Plewna. Combien 

de pauvres Turcs n'ai-je pas vu a.mener a peu 

pres da.ns l'élat dans lequel a. élé mis l'original 

de la pholographie que vous a.vez fail repro­

duire ! Ils avaienl élé mulilés par des bantles 

serbes, bulgares el monlénégrines, ces atroces 

Monténégrins surloul, qui porlaient comme 

croix d'honneur penduos a leur ceinlure, les 

oreilles des Turcs qu'ils avaionl martyrisés 

avanl de les tuer ! Et cela on l'oublie, do mémo 

que la résignalión do lours victimes, qui avaient 

la force de ne pas les maudire. El loules ces 

atrocilés se praliquaienl au nom de la religion 

chrélienne, en l'honneur de la Croix du Chrisl! 

ele., ele ... 

.. 
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XXVI 

Lettre que m'adresse un lieutenant de vaisseau 

franrais, au relom· d'une campagne dans le 

Levant. 

J'élais nourri des classiques et plein d'admi­

ralion pour la nalion grecque, quand je suis 

arrivé pour la premiare fois dans lo Levant, en 

Creta. M. Venizelos présidait alors, avec l'as­

tuce et la mauvaise foi que vous connaissez, 

aux deslinées de l'ile. 

Apres deux a.ns de séjour, je suis revenu 

avec un dégoul profond pour Lout ce qui est 

grec, el uno immenso pitié pour le bon, le 

doux, l'hospitalier pouple turc, opprimé par 

ses propres chefs, spolié, assassiné par les 

orlhodoxes cha.que fois que coux-ci en lrouvont 

l'occasion. Jo ne puis vous diro avec que! sen­

timonl do soulagemenl j'ai onlendu votre voix 

s'élcver enfin pour démasquer les mensongcs 
i5. 



262 TURQUIE AGO:'\ISAXTE 

et exciler la pilié envers ces malheureux inno­

cenls que l'on tue et dont en outre on souille la 

mémoire. 
x., 

I.ieutenan t de vaissea11. 

XXVll 

Lellre d'un ,-eligieux franrais de Sculari publiée 

pal' !,J. Jean Thai·aud dan! sa bl'ochul'e La 

Bataille a Sculari. 

... Yous me trouvcz turcophile, chers parents. 

Commenl ne le scrais-je pa.s ! Voila Yingl-trois 

ans que je vis au milieu des Turcs, que j'ap­

prends a connallrc l't\.me de ce pcuple, ses 

qualilés de creur, sa. largo tolérance, sa foi 

profondc en Dicu, son respect de l'autorité, sa 

vaillance, son patriotismo. ious les journaux 

calholiques de France peuvent parlar de croi x 

contra le croissant, ils négligent d'ajouler que 

cetto croix est toul co qu'il y a de plus grecquo. 

Et, vraiment, ils oublient trop que <lepuis des 
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années déja la Turquie <lonne a nos religieux 

le pain que la Franco leur refuse.,, Les men­

songes d'une presso vénalc ou mal informée 

n'y changeront ríen, les Turcs font la guerra 

en soldals; les Balkaniq ues la font en bandits. 

Les journaux peuvent parler des atrocités tur­

ques, mais les alrocités des Élals orlhodoxes 

dépassenl en horreur tout ce qu'ont fail les 

Turcs daos le passé. Des lellros écritcs par nos 

freres de Salonique et de Chio; d'autres lettres 

adressées par des parenls aux cnfanls de nos 

écoles pourraient vous édifier sur la. soi-disa.nt 

civilisation de ces pelils peuples prétendus 

chréliens. 

XXVIII 

Lett1·e que m'écl'it un 11olablc fran~ais de 

Salonique 

Salonique, 21 mara 1013. 

Mnrdi, i8 courant, sur les quatro heures et 

demie du soir, lo roi Georges do Greco, revenant 
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d'une de ses coutumieres promenades a pied, 

fut mortellement atteint d'une balle de revolver 

tirée par une sorte de déséquilibré. Un aide de 

camp accompagnait Sa Majeslé. Deux gen­

darmes crétois suiraient a une cerlaine dis­

tance. 

L'assassin, aussitbt arrété, fut interrogé par 

un officier grec. Voici les parolas textuelles de 

cet officier: , L'assassin parle trop puremont 

notre langue pour que ce ne soit pas un Ilel­

lene. > En effet, il avoua s'appeler Alexanrlre 

Ski nas, étre grec et professeur. Ces choses vous 

sont connues. Ce que vous deve:: ignorer, ce que, 

du moins, on a pr¿cieusement caché, ce sont les 

scenes qui suivirent. 

Soldats eL gendarmes crétois so rucrent <lans 

ce quartier a.vec cette soif do massacrer, de 

tuer qui paralt étre la plus grande jouissance 

des peuples balkaniques. Je vis Lrois égorge­

ments sous mes yeux, dont un d'un pauvre 

vieux mendiant negre. Les officiers disaiont a 
ceux qui portaienl le foz, do l'0ter, car ils n'é-

... 
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taient pas mailres de leurs hommes. Aux bal­

cons, les dames grecques criaient : tuez-les, 

tuez-les. On estime, commo nombre le plus bas, 

a une centaine le nombre des victimes. 

Uno éleve du cours des jeunes filies de la. 

mission !arque et un garcon du lycée, tous deux 

musulmans, ont eu leurs parents assassinés. 

Le pero do ce dornier, Kapandii effendi, ne ren­

trant pas chez lui sa femme a[olée court les 

postes de police. On la recoil avec eles sar­

casmes en lui disanl que son mari repose en 

lieu sur. Celta victime lres connue, notable 

d'ici, tuéo a sa porte, est lransporlée au loin 

pour enlever la preuvo du crime. 

Lo lendemain, les journaux - par or<lro -

affirmenl que la. gendarmerie créloise a élé 

admira.ble daos celta horrible soirée. 

llypocrisie el cruauté. 

Censure préalablo et impossibilité cl 'élablir 

la ,·érilé. 

Voila des fails nouveaux - si j'oso m'expri­

mer ainsi - et absolument conlrblés. 
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XXIX 

Documenls offi,ciels conll'6lés, et qui fw·e11t 

puhlíés en premie1· lieu pa,• le Gil Bias. 

180 paysans turcs brtilés vifs. 

Sans m~me parler des 5.000 soldats bulgares 

du général Kordatchelf, qui, le samedi 27 oclo­

bre, fusillaient 5.120 musulmans, et auraient 

tué jusqu'aux orthodoxos, sans l'intervention 

du métropolite, rappelons les événements de 

Kulkund. 

A Kulkund, du caza d'Avrel- Jlissar, les villa­

geois lurcs furent appclés par les Bulgares do 

Montoul, sous prétexte do les faire inscriro 

dans un registre. C'étail un mardi, quinze 

jours apres l'occupation. lis furonl amenés daos 

uno djami {mosquée) et la, les comiladjis bul-

1 
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gares, accompagnés de villageois bulgares, ont 

divisé les Turcs en groupes de huit personnes 

et apres avoir mis de la paille arrosée de pétrole 

les ont brulés. 

Le nombre de Turcs brulés daos la localilé 

s'éleve a 180 personnes. 

Puis les Bulgares ont brúlé 200 garcons et 

ont amené avec eux 58 jeuues musulmanes, au 

village de Montoul. 

Seulement 60 fa.millos do la loca.lité de Kul­

kund ont pu échapper a celte tuerie. 

Des faits analogues se sont déroulés a Poroy­

Zir, Poroy-Bala, Orgamli, Reyan, Durlan, Zchir­

nal, Dédéagatch, Stroumnilza, Garnach-Zir, 

Zioran, etc. 

Les villageois de Petri lch, Menlek, Demir­

llissar, Angisla, Vilasta, Koutta, Chililan ont 

élé exlerminés. 

Les arméos bulgares el balkaniques scmblent 

avoir voulu procédor a l'exterminalion syslé­

matique do toute la population paysanne isla­

miquo. 
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Dans les régions de Serres, Cavalla, Demir­

Hissar, plus de 70.000 musulmans ont été 

suppliciós et massacrés, sous l'reil des officiers 

bulgares. 

XXX 

Je re~ois d'un groupe de Juifs de Salonique la 

p1'otestation suivante, qui est toute d l'honnettr de 

la mee israélite : 

Cher mailre, 

A la pago H9 1 de votre li vre, vous diles 

e Pauvres Turcs, les ,·oici reniés m0me par les 

Juifs de Salonique. > 

Au nom de tous mes coreligionnairos, je 

viens protestar contre cette affirmation. Non, 

los Juifs de Salonique n'ont pas renié leurs 

amis les Turcs. La letlro a !aquello vous fa.ites 

allusion pour l'attoster, et que le Temps s'est 

empressó do reproduiro, est l'reuvro d'un Grec, 

fonctionnaire a.u bureo.u de la presse d'ici, qui 

i. Page 120 de celle nouvclle édilion. 
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pour la circonstance a cru politique de mettre 

un nez juif; elle a été publiée dans un pelit 

journal grec gouvernemental de langue fran­

~aise, fondé pour attirer les Juifs, tous de cul­

ture frani;aise, a. l'hellénisme. 

Non, cher mallre, les Juifs d'ici n'ont pas 

renié les Turcs; ils n'ont pas oublié que, a 
l'époque ou toute la chrélienté, liguée daos 

uno commune pensée de hainc, traquait de 

toutes parts lours ancetres errants a travers les 

mers en queto d'un gite, le Turc leur ouvrit 

larges les portes de l'hospilalilé. Non, les Juifs 

de Salonique n'ont pas renió leurs amis les 

Turcs. Ce pelil fonctionnaire grec en a menti. 

L'allitude des Juifs deSalonique a été hérorque 

lors de l'entrée des a.rmées grecqucs dans la 

ville. Risquant les pires rcprésailles de la part 

des soldats ivres de leurs victoircs, les Juifs, 

malgré dos injonctions directas, refuscrent 

éncrgiquoment de pavoiser aux couleurs hel­

léniques. lis observ~rent une réserve si digne 

et si sinccremcnl attristée qu'ils s'o.ttircrent, 
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durant plusieursjours, les haines et la colare de 

la populace et de la soldatcsque. On viola leur~ 

femmes, on pilla leurs maisons, on les mal­

lraila, on les emprisonna, et on fit peser sur 

cux, pendant une semaine, la menacc d'un 

massacre en masse. 

Encore aujour<l'hui, apres lrois mois <l'occu­

palion, malgró des ara.neos pressantes, des pro­

testations de sympathic, de ferveolc amitié, 

les Grecs n'ont pu obtenir que les Juifs renient 

les Turcs. La. conversation du Grand Rabbin 

avec le roi de Greco, que tous les journaux ont 

publiée, en est la. preu\'e évidenle. La mémoire 

de nolre peuple est fidele et tenace: l'cmpreinte 

ele la reconnaissanco ne saurait s'en cfTacer. 

Je ne donne pas le nom des signataires, 

par crainte de Ieur attirer de crnels chati­

ments. 

P. LOTJ. 
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XXXI 

L'opinion de Frédél'ic Masson. 

de l'Académie F/'anrai.~e. 

27i 

Je s'uis conrnincu, depuis que j'ai élé en 

Orienl, il y a quaranle-cinq ans, que, sans les 

Tutes, voila longtemps qu'il n'y aurait plus un 

catholique roma.in daos l'empire ottoman. 

Encore ttne des lettres que rn'adressenl 

mes lecteurs inconnus. 

J'ai vécu en Oricnt les lrois meilleures an­

nóes de ma vie; j'y ai éló en relalion avec 

toutes les races. Jo puis d'aulant mieux dir<' 

comhien est profondément juslifiée volre sym­

pathic pour les musulmans, combien vrai Ir. 

j ugement que vous porlcz sur la bassesse, la 

rapacilé el la l~cheté des leranlins chrétiens. 

L'acco!'d de tous ceux qui ont_vécu en Tu1'quie cst 

unanime lci-dessus. J'cn causo.is l'aulro jour avec 
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un de vos collegues de l'InsliLuL, qui a long­

Lemps séjourné la-has et son avis était que si 

les Turcs ont massacré les Arméniens, c'est 

qu'il y avail a leur hainc des causes profondes, 

dont les moindres sont le vol et l'usure que ces 

gens-la praliquent a l'exces conlre les pamTes 

paysans musulmans. 

Et pourlant, qu'on esl lro.nquille la-bas, chez 

cux, et libre, loin de nos menteuses formules 

de liberté! Et que lle sécuri Ló, a toulc henre de 

jour et de nuit, méme au fond des campagnes ! 

Merci pour votrc geste, de vous élrc pcnché 

sur nos amis les Turcs, merci pour avoir, le 

seul en Franco, au milieu des croassements 

d'une presse ignorante ou ven<lue, <lit les mols 

qu'il fallait dirc ! 

Al, OROSDIDJER DE MATONS, 

Licencié ei-lettres, p1·0( esseur d'llisloire, 
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